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NOS PRIMES

SOIXANTE-QUATRdME TIRAGE

Le soixante-quatrièmie tirage des primes inen-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ c(numé'ros datés du
mois de juillet) aura lieu SAMEDI, le 3 AOUT, à
8 heures du soir, dans la salle de l'UNION SAINT-
JOSEPH) coin des vues Satiite-Catlierinie et Sainte-
Elizabeth..

Le public est instamment invité à y assister.
Entrée libre.

**On a beau être habitué à vivre en pays
monarchique, être satisfait du régime parlemien-
taire anglais, s'extasier devant les libertés gêné-
reusemexît accordées par la royauté, il y a certainîes
chioses dont on se lasse, témoin cette liberté dont
on jouit d'êtr biéd toujours payer pour faire

vive en rs qui ne fouit rien.
Le prince de Galles vient de nmarier sa fille aînée,

c'est son droit, c'est même un peu son devoir ; il a
trouvé pour gendre un de ses amnis, plus âgé que
la future de près de vingt ans, il est vu-ai, nais
cela ne nous regarde pas, puisque les épîoux se
convenaient, et de plus, très riche, imvraisemibla-
bienient riche.,

MNalgré cette urichesse, qui assure au nouveau
ménage une existence de soie et d'or-, le papa cle lit
jeune épouse, très bon prince et tu-ès enîdetté par-
suite de la vie peu exemiplaire qu'il a mienée -un
peu partout, n'a pas hésité, vu la difficulté qu'il1
eprouvait de doter sa fille, à demander à l'Anglle-
terre de vouloir bien se charger de ce soinî. Pl

C'est exactenment couîîame si vous, lecteur dut
MONDE ILLUSTRÉ~, vous vous adressiez au gouver- c
nement, local ou fédéral, commle vous voudrez,

pour obtenir une certaine soinie d'argent pour
marier votre fille.

Je sais parfaitement qu'il existe des précédents
dans le premier cas, tandis qu'il n'len existe pas
dans le second, mais enfin, le pr-overbe le dit, "9qui
peut le plus, peut le mioins ", et les précédents se
font très facilemcnt.

Quand la proposition a été faite en chamnbr-e, il
s'est trouvé un certain nomnbre de députés qui ont
prétendu que le pays se saigniait déjà assez pour- la
famille royale, et qu'il était temps dl'arrêter les
frais, miais ils n'ont pas été écoutés.

On s'attendait à ce résultat.

lens le cours de la discussion, on1 a donné
lréuéde la liste civile inmpériale, dont les

détails varient peu, chaque année, miais, a-t-on
ajouté très à pr~opos, qui sont su8,ceIptîb!es ('a ng-
menter.

Voici ce que coûte chaque année la famille al-
lemnamde qui règne sur l'Angleterr-e

La -i1e

Cassette pai-timilit-re (je Sa MJaj,8té...... .300000
.Maison tde Sa Majesté,, y compilris traitenniîts et

P(lsl .............. 6,)7,0Dépenises (le la Imaisoiroyale..................863q0

Largesses royales, charités, etc ................ 600
Penlsiois accordées par Sa Majesté ............. 12C;,,oo
Dépenises diverses ........................... 4000
Reveim dii ducéle Lanicaster................2,'000
E-iitretieii es résileies royales ............... 70,000
Rt ,idçmîtces royales, eni partie occuiltées par S. M. . 18ý,000O
Dix paaius 1m0on oce)s ...................... 0,0
Chap.îelle Sitf~ Wiîîdsor ................ ,000
Pemîsionis cdu ersomîniel tIcs patlais ............... 1, 5,0 0
N aclits royauix. . .......... 20.... 5_)C;,000o
1' s )i teroae etc .......................... 310,000
Dêpeuises spéciales .......................... 100,000

S RI'im pératrice douiairière d'.Allcniagmîe, fille
aîllée (le la rcee.........................100(

L(, pritce, /t t p de's &(h/

Le prlnce, Phtis (le. .ý........................ 500, 000
La prinicesse, pt1us de..................... .... 0 000

Pnic Alid........bsI..............1l ,0
Prince Alred ........................ ...... 126,000
Princessei-line ................ ..... ....... 302, 000
Princeesse WLojie ...... .................. .. 3,000)
Dullcesse tie a....r..g...................... 0,000
Princlesse (lAugusltge....................... 30,000o
Duilcdes Caîl îridge ......................... 1,, ooo (
Prinese arie...................... .....25,WOu
Prinicetic Mare..ei..........................12, 000
PrincedSe-en............................1, 000
Prinice dc ilohlelo.... ..................... ,000
M afisotc e uveranîs tlécét...é..................,000
Enitretien tic laies roytx.............. 570,000

En additionnant tous ces notmbr-es, on arrive à
un total de pr-ès de cinq mdlm.omms (d(, piastr1es, par-
lin, et comme cette liste civile a peu cangéc,' quoi-
(lue les nomnisme soient pas les mênies depuis cin-
quantes-delIx ans que Sa Iljésté la reine Victoria
est sur le trône, c'est donc plus dIecieux cent cin-
quante muillionis que le peuple anglais a payé pour
la fanmille royale.

Mais ce nî'est pais fini, puisque, comme on a eu
soin de le faire remarquer, ces dépenses sont sus-
ceptibles d'augmnenter!

Ces cinq islliomîs par' an représeniten~t de quoi
nourrir dix nille familles!!

* * Mais, (111 exiiiiauit bien ces chiffres, on1
constate que la religion et la charité figurent bien
niiaigrieniienitclans le grand total.

$5,000 pour la cha~pelle de Windsor.
$ý,66,000, hiargesses royaleslèt chiarités
Enfin cela plit aux Anglais ; grand b~ieni leur

fasse! Et croyez bienî(que si je parle deé ces choses
mi e nie donine mêmeti pas la peine cde les critiqueî

Je constate, voila tout.
Au C2anada, njous nous payonis le luxe de donnîer

$,50, 000 par ait à niotre gou cermieur-géneral, mais,
atu Muollis, nous n'avons pas à ntous occuper de la
(lot (le sý s eýnfants, et jusqu'à présenît, il ne lui a
janmais pris la fantaisie de nous le demander.

Chez nos voisins des Etats-Unis, le Président
reçoit uit peu plus, le nmênme traitement qlue le ré-
dacteur en chef du Xew- J/tir/i 1rald, et on dit, je
vous le donnue commne la chose mî'a été rapportée,
(lue quanid le Présidet-t recevra $100,000, M. co-
don Bennuett en donnera autant à son rédacteur-.

En France, le président de la République, M.

S.' Carnot, reçoit $1 20,000, Napoléon III recevait
pres (le huit iniliions par an1

Tout cela a été dit à la Cli.amib-e (les Communes,
en Angleterre, et vous pouvez ' ous faire uneidee
(lu bruit (lue la discussion à dû faire dans l
pays.

*** Puisque je vous parle d'argent, et que tout
est calmne chez nous par ces jours de grande che-
leur, je ne puis faire autrement que de vous dire
quelques mots cle ce fameux tableau de M1illet,
l'A ugelus, qui vienît d'être vendu en France, Plus
de cent mille piastres.

Cette vente a occupé Paris pendant près de
quinze jours, ce qui est énorme, en ce temps d'ee'
position et deé surrexcitation qui règne chez nOS
cousins de l'autre côté de l'Atlantique.

Ce tableau, qui ne contient que deux persOfl'
nages est, du reste, très beau.

* "L'Alngelus, toile maîtresse où deux pay-
sans, b)aignés dans les pâleurs du couchant,
s'inclinent pleins de frissons mystiques au SOI'
pénétrant d'une cloche qui tinte la prière du soir
au nioustier estompé dlans lhorizon, qui saplire
et force à méditer sur l'influence encore tout'
puissante de la tradition religieuse sur les popul*"
tions rurales. Avec quelle minutie et quelle
largreur tout ensemble ces deux grandes silhouettes
du lab)oureur et de sa servante se dfessent sur la

gêeencore chaude
La tâchie est term~inée, la brouette est là,' pleine

(le la récolte (le la journée, uis vont regagner la
chaumière pour le repos de la nuit. La clochea
Sonné le couvre-feu du travail, et tout à coup ces
deux animaux noirs, comme dirait La Bruyère, Se
dressent sur leurs pieds et, immobiles, ils at-
tendent, comiptant les coups de la cloche, coîiW1le
ils l'ont fait hier, comme ils le feront demain, dai"'
une attitude trop naturelle pour n'être pas coutul
inière, que le rite soit accompli pour reprendre le9
sentier qui mène au village. Le ciel cotonneuX
et mélancolique qui surplombe le paysage, particiP
lui mênme du recueillement général (lui domine le
tableau. La scène est admnirable et vise plus loin0
que le sujet ; on sait que l'artiste n'est pas seule-
ment un peintre, nmais que, vivant ardemment al'
milieu dles passions et des problèmes de son temflP 5'
il sait eni prendre sa part et eni transporter la POr-
tion qu il a saisie sur sa toile...

ILa peinture ainsi coinprise cesse d'être uni pur
spectacle, elle s'élève et pr-end un rôle moralisa1
teur, éducateur ; le citoyen passe dans l'artiste et'
avec un g rand et noble tableau nous avoiis une le-
çon de morale sociale et politique."

Je vous donnerai en cent à deviner le no011 de
celui qui décrit ainsi ce tableau, qui représente Uni
hommse et une femnme récitant l'Ave Jaiel'
plein chamip.

C'est Gambetta qui a écrit ces lignes-un peu
négligées sans doute-en 1873, aloi-sq'il venait
de voir l'A ngeluz, à Bruixelles.es

Quand au prix payé, il est évident qu'iles
excessif, et je comnais nomibre de toiles du "^Ille
Millet, et de Breton, (lui sont supérieures à 1 l1t
yeluis, mais il y avait lutte entre deux encltér's-
seurs, un Aimiéricain et le gouvernement franaiS51
et c'est ce qui explique le résultat étonnant de
cette vente.

* *Dans notre lbon Caniada, où. les teintes 'u
peu ter-nes cdominenit (sauf en politiq1ue) dans la "ýie
pr-osaïque et mnonotonme que nous meinuons, nou15
ne nous passionnons pas autant que ça pourle

eu sm-es d'au-t.
1l1-v a quelques amnnées, aloi-s qu'il y avait A
l'As-tery!-, à iMomtréal, exposition publique de

tableaux de maîmtres possédés par-(les par.ticuliers-
la plupai-t anîglais, hélas ý-sil- Donald Sumitht avait
prêté une des plus belles toiles de -Buetonl,le
Coonmniantt's, quil a p)ayée un très joli denliefi
84-5,0001 et j'ai été étonmné cde voir dans quelle 1uil-
nmmiie pr-oportion les Canadiens-F-amçais figruraiell
dans le mnombr-e des visiteurs,.

Le tableau valait bien une démarche cependa"t'
et la vue n'en coûtait pas cher, mais, il faut bme5"
1'asouer, nous sommes trè-s apathiques qua"" i
s'ait de gr-ancdaut.

Nous pr-éfér-ons entenidre siffler- ou voir car&CQ
1cm- umne écuyèr-e.
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